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Mot du Cénacle .. 
par M. Michel Asmar 

A tra~ers le geste de l'Université de Lyon regevant l'un des 
h8tre docteur honris causa, c'est toute la culture europeenne, toute la 
culture occidentale, - car à ce niveau il n'y a plus de frontières - , 
q~i rend hommage au penseur que nous aimons tous reconnattre en Michel 
Chiha. Les titres universitaires sont parmi les plus beaux parce qu'ils
participent du désintéressement de la culture. 

A ce geste pat lequel Michel Chiha était reconnu comme repré
sentant d'un humanisme universel, l'Etat Libanais, sur l'initiative du 
Ministère de l'Education Nationale, a voulu joindre le geste par lequel
il reconnaissait en lui l'un de ses fils, le citoyen vigilant, en qui
l'humanisme a été le ferment du Libanais, en une féconde unité: il le 
nomma Grand Officier de l'Ordre National du Cèdre. 

A son tour, le Cé_acle Libanais, - et non au nom d'autorités 
aussi officielles, mais au nom de l'opinion publique officieuse, et pour 
ainsi dire plus intime, plus spontanée - à son tour, la grande famille du 
Cénacle Libanais n'a pas voulu se tenir en arrière. Aux gerbes officielles, 
elle a voulu joindre le bouquet qui vient du coeur, honorée de trouver en 
Michel Chiha l'un de ses conférenciers les plus fidèles, et l'un de ses 
soutiens les plus enthousiast~et indéfectibles. 

C'est pour ce S,impIe bouquet, ,choisi par l'amitié et noué 
par le coeur , que nous sommes rassembles ce soir • 

Mais précisément, parce que ce rassemblement vient du Coeur, 
il sait que son expression demeurera toujours au-dessous de ce qu'elle 
a~ait voulu exprimer. Quelque délicats que soient les sentiments de ceux 
qui prendront la parole ce soir, quelque hommage, quelqu'aveu qu'ils
veuillent faire, ikdemeureront timides à l'égard de celui auquel ils 
s'adressent, et dont la personnalité est inépuisable, • Mai sn' est ce pas 
le mirecle de l'amitié de pouvoir dire infiniment plus Qu'elle ne dit? Et 
n'est ce pas le miracle de votre amitié, Cher Monsieur Chiha, Cher Ami, 
de comprendre infiniment plus que ce que nous pourrons exprimer. 


